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IUne détonation, suivie à de cours interva.
de deuix autres, me prouva qu'on venait à n
secours. Bientôt le navire s'arrêta,' parfaitema
en vue, à deux mille brasses de la côte, et je,
mettre une but que à la mer. Quelques iestai
après, mes sauveurs débarquèrent.

"lLe navire était un bâtiment marchand an gli
qui venait de l'Australie et allait àlHonolulu.
surlendemain, je m'y embarquai. Trois mi
après, j'étais de retour au Mexique. A la Vei
Crtiz et à Puebla, j'appris que le duc de Bal
avait, cinq ans auparavant, perdu son beau-pi
et presque immédiatement après, sa femme,
qu'il était retourné en Europe avec sa fille. PaL
Garcia avait quitté le Nouveau-Monde avec lI

"lDe Puebla, je me rendis à Mexico, où jei
journai quelques mois, atteint de la fièvre do
j'avais pris les germes dans l'île. Grâce ài
traitement énergique et à l'aide de Dieu, je ri
rétablis. Pour déjouer les manoeuvres auxqueli
je devais m'attendre de la part de mes ennemi
dès que les événements me mettraient en lei
priésence, je changeai de nom et pris celui

Mont erey, qui est une ville du Mexique.
"lLe trés-or du capitaine Bordas me rendai

sous le rapport de la fortune, aussi puissant qt
mes adversaires. Le secours de Dieu ne pouva
manquer de m'assurer' la victoire dans le combi
que j'allais engager enfin après plus de seize ai
de patience. La première rencontre que je1
en arrivant en Espagne, ce fut la vôtre, colorie
et la Providence ne pouvait me donnier Ur
mai-que plus Éûre, un présage plus évidentd
notre prochain triomphe. "

Le récit du docteur avait été si attachant, h
péripéties de ses aventures avaient ai complèt.
ment captivé l'attentionde son auditeur, que toi
deux ne s'étaient pas aperçus de l'abience pi'
longée du garçon. 11l y avait en effet plus d'ur
heure qu'il avait promis d'apporter immédiat(
men)t le dessert. Le colonel en fit la remarqu
un moment api ès la narration et, pour stimule
le zèle du retardataire, il battit bruyamment de
mains.

Mais cet appel resta sans réponse.
-Je le ditsais bien, fit-il en riant, l'aubergist,

espagnol reste toujours fidèle à ia tradition...
-A moins, ajouta le docteur, :que le drôle ný

soit, comme ses pareils, passé maître en hâblerie
et ne nous ait vanté une cave qui n'existe pao
J'ai connu autrefois une auberge aux environs di
l'Escurial où, quand on réclamait une bouteille dg
vin, il fallait attendre que l'aubergiste eût selIg
un cheval et fût allé acheter le précieux liquidi
à Madrid.

-Pourvu que le nôtre n'ait pas fait de même
dit le colonel.

Il se leva, ouvrit la porte et appela.
Il y eut un instant de silence. E nfi n que lqu'ur

monta. Cétait Marouja.
-Tous les. hommes sont les mômes, dit-elle en

bougonnant. L'un est ivre-mort...
-Et l'autre ? demanda le colonel avec impa.

tience.
-Je ne sais ce qu'il est devenu et je me suis

décidée à vous apporter le dessert moi-même. Il
est capable d*être allé se coucher au beau milieu
de la besogne. Je l'ai cherché partout sans le
trouver; mais il ne peut être parti, puisqu'il a
laissé dans la s-alle d'en bas sa be.,ace et son bâton.

-Sa besace et son bâton!1 s'exclama le docteur
avec un geste d'étonnement. Ce n'était donc pas
le garçon de l'auberge.

-Non, senor, dit la maritonne, c'était un voy-
aercmevuun vieil ami de l'oncle Matôo.I s ne s'étaient pas vus depuis seizes ans, je cr-ois.

is ont feté leur rencontre et comme le patron
est resté couché sur la table, c'est son camarade
qui a fait le service, dont il paraissait s'acquitter
fort bien.

Un soupçon traversa l'esprit du colonel. Il
courut au canapé, enleva son paletot de fourrures,regarda par-tout: le pistolet et la liasse de papiers

îles -Nous sommes volés, s'écria le colonel, en tours de éson corsi4ge de velours n'avaient trainon saisissant le bi-as de la femme; parlez, qui est cet une créature terrestre, dont le coeur ne pouvaitýent homme, d'où vient-il, comment se nomme-tSil, Où êtr-e étranger aux sentiments humains.vis est votre maîtie ? Une gi âce ingénue, à la fois réservée et sédui-uts Accablée par tant de questions faîtes avec me- sante, brillait dans ses grands yeux, aux pru-naces, Marouja était tombée à genoux, suppliant adIl s ardentes, lan1çant des éclairs entre des pau-lais le colonel de ne pas la tuer et lui repétant qu'elle pières bordées de lon1gs cils soyeux. Son teint,Le était innocente, et ne savait rien. Tout ce qu'elle un peu mat, s'animait d'une expression de joieýois pouvait dir-e de l'inconnu, c'était qu'il ar-rivait, aux paroles prononcées par don Alexandre.ra- croyait-elle, dii château de Balboa. Par moments, une fugitive rougeurý se répan-îoa Le colonel et le docteur poussèrent une exclat- dait subitement sur ses joues, tandis qu un sourireère mation de rage : ils n'avaient plus à douter de errait sUr ses lèvr'es.et leur malheur. Tout à coup, elle saisit avec effusion les dieuxb10 Sans attendre d'autres explications, les deux mains du duc et les serra vivement dans lesni. voyageur.s descendirent. Ils trouvèrent l'oncýle tiennes, après avoir déposé la photographie sursé - Matôo étalé par terre. Fatig~ué de rester couché une petite table à côté d'elle.)it sur la table, 'ivrogne avait changé de posture et, -C'est impardonnable, dit elle; avoir des se-un perdant 'équilibre, il avait r~oulé sur le sol où il crets pour moi, père, quand je ne te cache rien. Tune continuait de ronfler. es pâle, pouriquoi ? Tu es soucieux, pourquoi?les Il fallait l'éveiller'. Le colonel ,aisit la cruche Est-ce 'e moment de r'essembler au chevalier' deis, d'eau restée pleine sur lat table et lui vida sur la la Triste Figure ? Voyons, dis-m-oi la cause deur- tôte. L'aubergiste, brusquement arraché à son tes ennuis ? Je le veux. Ne m'oblige pas à ôtrede sommeil, ouvrit les yeux en agitant les bras. Au rancunière
boutd'une demi-heur.e, onpar.vint à le faire parler. Le duc l'attira doucement à lui, et la tenantit, A for-ce de questions, il se rappela ce qui s'était ensuite à quelque distancGr pour mieux la con-ue passé, donna le nom de Genaro et dit que ce scé- fempler:

lit lérat devait avoir pris sans doute le chemin de -Tu m'aimes bien, n'est-ce pas, Anitu ? fit-ilýat Madrid, puisqu'il avait montré l'or- qu'on lui avait en tsoupirant.ns donné aui châteuu de Bal boa pour faiie ce voyage. -Non, repartit-elle avec une minauderie, je neflis On fouilla la besace abandonnée par Genaro. t'aime pas comme tu es là, i ôveur, pensif. Qu'as-el, Elle ne contenait que de vieilles hardes et un tu enfin ? Il y a une heure queje te questionnene p)asseport au nom de Jo.-é Lopez. sans pouvoir obtenir une réponse.de Gena'o ? Jobé Lopez ? Lequel de ces deux noms Elle changea tout à coup d'intonation, et saétait le véritable ? L'onclo Matôo, trompé lui- main essuya préci,-itamment une larme qui per-es môme, n'avait-il pas eu affaire à un coquin dont lait sous la paupière du duc.e- l'audace était incontestable? -Pourquoi es-tu chagrin, mon père ? interro-as Le docteur et le colonel avertirent l'aubergiste gea-t-elle avec anxiété. N'as-tu point tout ce quio-. qu'il devait s'attendre à des poursuites crimi- te rend heureux ?ie nelles. Dégrisé aussitôt, l'aubergiste sortit sur Don Alexandre demeura quelque temps silen-e. leur ordre pour seller les chevaux, cieux; puis, passant lentement sa main sur sone Tout à coup, le docteur' eut une exclamation front :ar accompagnée d'un geste d'effarement. Il se sou- -Ne parlons plus de cela! dit-il.as venait qu'il avait lait'é sa valise sur- le canapé. Elle eut un moment d'impatience.En trois enjambées, il se trouva dans la chambre -Tu ne m'as pas accoutumée à ces réticences,où il avait dîné avec le colonel, fit-elle. Je ne veux pas que tu me dissimules cee La valise écait là, exactement à la même place. qui t'inquiète ? T'ai-je jamais défendu de lire dansIl vérifia la serrure et constata avec joie qu'elle mon coeur' comme dans un livre ouvert?ke n'avait pas été ouverte. Un coup d'oeil jeté à l'in- -Et c'est cette confiance qui fait de toi ce queDY térieur le convainquit que sa précieuse cassette j'ai de plus cher au monde, tu le sais bien, Anita.s. lui restait. -Alors, pourquoi ne paies-tu pas ma confiancele Il referma la valise, l'enleva, prit sur- son bras de retour?ýe le paletot de fourrures, et de l'autre main son -Parce que... parce... que...ýé chapeau et celui du colonel. -Ton langage est extraordinaire, je le répète.,e Lorsqu'il fut redescendu, il vit que le colonel Jamais tu n'as eu avec moi ces réserves. Est-ceavait jeté deux douros sur la table, que j'ai agi de cette façon quand tii m'as montré,Les voyageurs annoncèrent à Marouja hébétée cette photographie d'Hlorace ? No t'ai-je pas ditleur intention de partir sur-le-champs, malgré les tout de suite où je l'ai vu, pourquoi je veux qu'ilténèbres, fasse mon portrait, ne t'ai-je pas, franchemient,ri Comme ils se rendaient dans la cour de l'an- sans aueun détour, avoué que je l'aime, et q ue s'ilberge au-devant de Matéo qui ne revenait pas ils te demandait ma maini aujourd'hui, je verraisIl l'apez çurent la tête b- sse, déconfit,' titubant combler mes voeux ? Pourquoi donc'ces hésita-encore, et traînant par la bride une seule des tions de ta part? Mes confidences me donnent le-montures, droit de r'éclamer les tiennes ?-Le bandit a mis le comble à l'effronterie, dit- Le duc resta un instant absorbé; puis, pouril d'un air penaud, il a volé aussi l'un de vos che- couper cour-t à cet interrogatoire :Ivaux. -Tu sais, dit-il, que je pense souvent à taIIl eut une nouvelle altercat ion avec l'auber- pauvre mèr-e, et il y a des moments où la gaietégiste. qui commençait à comprendre la gravité de de ta physionomie me rappelle, malgré moi, son*sa situation. image, et évoque la tristesse que j'ai eue à sa mort.Heureusement, il avait lui-mêôme uni cheval à Elle s'inclina, et lais-a tombe 1. sa tôte surl'écur'ie. Il finit,' aprèés foi-ce protestations, par l'épaule de don Alexandre :le vendreû au colonel. -Pauvre père, dit-elle, j'ai eu tort de penserUne dem i-heure après, les deux voyageurs sui- que tu as tout ce qui v'end heureux. Il y a, envaient, dans la nuit noire, la route de Madrid. effet, des souveni-s qu'aucune tendresse ne peut
effacer.VIII.-ÉCHANOE DE CONFIDENCES -La tienne fait exception à la règle, ma fille,mais les blessur'es les mieux cicatrisées se rouvrentIl y avait plus d'une heure qu'assise dans son quelquefois. Ne te préoccupe pas de ma tristesseboudoir', la tête curicu>ement penchée sur une passagèr-e. Un soui ire de toi suffit pour la chasser-.photogi-aphie qu'elle tenait dans sa main, Anita N'es-tu pas toute ma joie, et quelle autre ambi-de Balboa se livrait à une conversation très tion puis-je avoir que celle d'assurer' ton bonheur ?animée avec le duc Alexandre son père. EllIe l'enlaça étroitement dans ses deux bras, etL'élégance du costume de la jeune fille faisait lui donna un long baisci-.
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